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Il peut aussi annoncer la suite de l’intrigue,
comme nous l’avons déjà vu chez la fille à qui on
 a prédit: “Un de perdu, dix de trouvé”. 43 Ailleurs,
la mère dit à sa fille, qui a abandonné son fiancé
avant de devenir la victime d’un imposteur: “La
queue du coq se penche du côté où le vent souffle”
(Palenfo s. d.: 8). D’autres utilisent les proverbes
pour créer une atmosphère particulière. Nous en
avons déjà vu un exemple avec les deux épouses
qui attendent la troisième (Coulibaly 1991: 4).
D’autres servent à introduire les personnages mys
térieux du féticheur ou du griot ou pour préparer
une scène de sacrifices (cf. Coulibaly 1991: 11;
Dah vers 1982: 14; Sawadogo 1982: 6).

Comme le proverbe se réfère à deux situations,
celle de son origine et celle de son emploi dans
la pièce, 44 ainsi que nous l’avons vu avec “l’eau

pure” qui “ne pourrit jamais” (Atelier Théâtre Bur
kinabè 1988üf: 96), une étude du jeu entre cette
double réalité, du miroitement des images du pro
verbe dans l’action du drame, permet de cerner
l’aspect esthétique et poétique de l’utilisation des
proverbes. Car la fonction la plus noble de ces
paroles impersonnelles, de ces petites phrases qui
vont d’un simple fait journalier à une sorte de
condensé de l’expérience quotidienne, est d’élever
la situation concrète au delà de sa signification ac
tuelle, pour lui donner une dimension qui dépasse
la réalité de tous les jours et pour la rendre plus
vraie, plus poétique (cf. J. P. Bazié dans Zimmer
1993: 465 ss.).

Nous avons vu que l’utilisation des proverbes
n’est pas seulement le fait des vieux, des servantes
et des petites gens, qu’on ne s’en sert pas seu
lement en brousse ou à la campagne: rois his

toriques, ministres actuels, députés, guérisseurs,
anciens combattants, employés de bureaux, révo
lutionnaires et directeurs d’usine, griots, amoureux
transis, enseignants et secrétaires, tout le monde a
recours pour des raisons diverses à ce petit genre
de la littérature orale qui permet de dire les choses
d’une façon particulière, plus mystérieuse, plus
poétique et plus appréciée: “yèlbûndi” disent les
Mossi pour désigner le proverbe, ce qui veut dire:
affaire mystérieuse, énigmatique, problématique,
qui contient un sens caché sous une forme con

densée (Bonnet 1982: 36 s.).

43 Atelier Théâtre Burkinabè 19884: 40; - cf. Doumon 1986:
277: “Pour un perdu, deux retrouvés.”

44 Ce que Jean Cauvin (1980: 25 ss.; 1981: 15 s.) appelle la
double signification ou la double dénotation; - cf. égale
ment Tsoungui 1986: 91 et 152.

Je n’ai pu dépouiller et analyser qu’une partie
du théâtre burkinabè, je n’ai certainement détecté
qu’une partie des proverbes. D’autres études per
mettront de faire apparaître d’autres fonctions -

fonction d’appel, fonction incantatoire, le proverbe
dans la pratique rituelle (cf. p. ex. Yoka 1977:
113 ss.: “Le proverbe et la pratique rituelle”). Des
traductions plus correctes et plus poétiques des
proverbes burkinabè ouvriraient la possibilité d’en
mieux apprécier la beauté formelle et permettraient
l’étude de leur fonction esthétique et artistique, 45
mais auparavant il nous faudra des recherches pa-
rémiologiques pour chacune des soixante ethnies.

J’espère avoir fait sentir que la réalité des pro
verbes dans le théâtre burkinabè est plus qu’une
 source d’ambiguités, 46 plus que des “leçons de
morale bourgeoise” et des “blagues séculaires in
ventées dans le but de ... rendre bête et crain

tif’ (Jean Dutourd dans Doumon 1986: 8: Pré
face), plus qu’un amusement de “vieillards asth
matiques”, “débité en petit nègre” 47 - “Les paroles
des anciens sont sacrées”, disait encore dernière
ment Amadou Kourouma (1992: 88) selon lequel
le langage des Négro-africains “n’est pas seule
ment un instrument de communication, comme

chez l’Européen, mais par excellence l’expression
de l’Etre-force, déclenchement des puissances vi
tales”. L’or des paroles? Mais “Tout ce qui brille
n’est pas or”, disaient nos ancêtres, et comme tout
miel, “le miel de la tradition” doit être consommé
à petites doses.
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